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PERSONNAGES.

MERIDIEN............................................

BARILLARD...................

DUU 0UDRON............

CABESTAN...... • • • • • •

UN MARIN............

SUZETTE................

CLAIRE....................

CAMILLE .............. • • • • • • • • • •

UNE FEMME DE PECHEUR...
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ACTEURS,

MM. ANDnż HorFuANx.

AMBRoise.

RoGeR.

BAceeler.

ZelGen.

M*CARolne BADER.

EUGÉNIE SAINT-MAnc.

La petite Lenouge.

FANNY.

Marins, Pêcheurs et Pêcheuses..........................

La scène se passe aux environs des Sables d'Olonne.

L cs indications et la position des personnages sont prises de la gauche du spectateur. Les changements

sont indiqués par des renvois.

S'adresser pour la musique exacte de cet ouvrage, à M. TARANNE, 45, rue Montmartre.
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Une habitation rustique dont le fond très-dégagélaisse voir, a gauche, le bord de la plage, et un petitvillage,

à droite; sur chaque panneau de l'entrée du fond, attributs de pêche, filets et poissons, etc.; a droite, au

fond, une table; a gauche, cinqou six siéges; portes latérales, deuxième plan; au-dessous de celle de gauche

un buffet, et de celle de droite deux chaises.

SCENE PREMIERE.

CLAIRE, SUZETTE.

(Au lever du rideau, elles sont assises à droite.

Suzette tricote un bas d'enfant. Claire réveuse

regarde le lointain, et laisse tomber son ou

vrage sur ses genouac.)

srzette. Je te dis que t'as du chagrin.

cLAIRE. Moi?

suzette. Il n'y a pas de moi?.. tu restes là.

des heures entières... la tête sur ton ouvrage, les

yeux fixés sur l'horizon... veux-tu que je te dise?

cLAIRE. Oui...

suzettE. Tu penses à ton mari...

cLAIRE. Comme c'est malin!..

suzette. Jour du ciel! regretter un homme, et

quel homme! Un volage, un marin qui n'est heu

reux qu'en pleinemer, et qui, trois jours aprèston

mariage, t'a plantéelà pour l'une de ses deux pas.

sions... l'Océan ou la Méditerranée!..

clAine. Oh! ęa n'a pas été sa faute!... il était

classé, il pouvait être requis d'un jour à l'autre

pour le service de la flotte; c'est ce qui est arrivé:

Un ordre formel est venu l'obliger de partir; on

l'envoyait compléteren rade l'équipage d'une cor

vette de guerre, et lui toujours si content, si

joyeux, quand il partait pour un voyage au long

cours... eh bien, ce jour-lâ... je l'ai vu pleurer!..

suzette. Et depuis ce jour-là quidate déjà de

six années, il est encore à te demander de tes

nouvelles et à te donner des siennes.

cLAIRE. C'est vrai; toutes mes lettres restées

sans réponse...

sUzETTE. Ah!.. ma pauvre Claire, t'es heu

reuse,toi!..etpourquoimon scélératdemari n'est

il pas à la place du tien; ce n'est pas moi qui re

gretterais son absence!..

cLAIRE. Tu discela, mais au fond, tu rends jus

tice à M. Barillard, c'est un excellent homme...

stzrtte. Oui, oui, oui, oui, et pas du tout
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bougon, pas du toutgrouette; avecęa, tělu comme

un mule 1. Ce n'est pas que j'en ai peur, grâce

au cie!! Malgré ses grands airs et sa grosse voix,

je le mene encore par le bout du nez sans qu'il

s'en doute... (Elese lère, laisse son tricot sursa

chaise, et descend d gauche; Claire se lève aussi

et descend en scène (1). Mais ce qui m'indigne,

ce qui m'aflige, ce qui me révolte, c'est l'ininitié

qu'il a pour notre enfant; une petite fille char

mante que tout le monde admire dans le pays, et

que luis ul ne peutsoufrir... Silót qu'elle bouge,

sitôt qu'elle parle,cesont des colères, des scenes...

Enfin c'est au point qu'il veut à touteforce que je

m'en sépare, que je lamette à l'école, en pension,

là-bas, chez sa nourrice... A son âge! si ęa a du

bon sens!..

clAinr. Pauvre Méridien! ce n'est pas lui qui

aurait voulu se séparer de son enfant; lui qui mę

parlait toujours du bonheurqu'il aurait d'être père.

suzette. Oui, comme M. Barillard avant que

Camille ne v1nt au monde ; lui aussi, il adorait les

enfants, il était furieux de n'en pas avoir, et sitól

qu'il en a eu un. Tiens, veux tu que je te dise

un soupçon qui m'est venu? -

cLAIRE. Dis.

suzette. Tu sais que nous nous sommes mariées

en même temps, etduemon mari, qui est Syndicaux

Sables d'Olonne, fut obligé, pour les besoins de

son service, de s'absenter pendant toute la pre

mière année de notre mariage. Ce n'est qu'après

son départ que je me sus aperçue que j'allais être

mère. C'est pendant son absence que Camille est

venue au monde, et j'ai toujours pensé que c'était

un des motifs de son éloignement pour elle.

• cLaine. Pourquoi? Quele raison?"

suzerre, Que sais-je?... Tu sais comme il est

jaloux!..

Air : Voyez c' que c'est qu' la médisance.

Sans n'en parler, sans oser m'en instruire,

Dema vertu peut-être a-t-il douté ?..

Et cependant, c'est ridicule a dire,

Mais j'ai beaucoup trop de fidélité!..

Il méritait par sa conduite

D'être.

* - CLAIRE, vivement.

Oh!.

SUZETTE,

Mais toujours ici-bas,

C'est au mariqui le merite,

Que ce malheur n'arrive pas. -

cLAIRE. Tu doiste tromper, et malgré sa brus

querie apparente, je suis súre qu'en lui-même il

chérit sa fille, et que...

BARILLARD, en dehors d droite. C'en est trop!

vous êtes une bawarde, une solle... C'est à n'y

plus tenir!..

sUzETTE, Tiens, entend5-tu?... W'là sa manière

de la chérir, #

M S, Cl,

SCENE II.

SUZETTE, BARILLARD, CLAIRE.

B\RILLARD, au fond. Il faut que ça finisse! la

maison devient un enfer..., c'es à déménager!.

suzette. Eh bien! qu'est-ce que vous avezdonc

encore?

BARILLARD. Ce que j'ai! ce que j'ai!. j'ai, Ma

dame, que lorsqu'il me faut la paix, la tranquil

lité... quand il m'arrive un surcroll de besogne.

unvaisseau qu'on aperçoit à l'horizon.voilàben!

Je trouve là, dans mes jambes, un enfant qui

pleure, qui chante, qui saute, qui danse... game

crispe, ça m'agace!..
- •

Air des Cancans.

C'est affreux,

0dieux,

Avoir là,

Toujours là,

Quand on a

Mainte affaire

A faire,

Um enfant

Gambadant,

Sautillant, .

Ou criant, .

Ah ! vraiment

Qa devient assommant!..

Moi qui suis un Syndic

Qui me dois au public,

Quand pour ma dignité

Je dois être cite ..

Jour et nuit

Par un bruit

Qui me nuit,

M'assourdit,

Ouje divague

Ouj'extrawague |

Je n'entends

Que des chants,

()de des ris,

Ou des cris,

Bt je ne sais plus ou j'en suis!.
Et dire que j'entends •

Demander des enfants !..

Comme on s'en priverait...

Si l'on sawait c'qu'on fait !..

C'est affreux, etc.

suzette. Eh! Monsieur, n'avez-vous doncja

mais crié, vous?

BARILLARD. Si je m'étaisentendu... je me serais

fourré de l'étoupe dans les oreilles!

suzette. Tenez! vous n'êtes pas digne d'être

père!..

BAnillAnb. Eh bien, oui, là, je l'avoue, c'est une

corde qui me manque.

cLaine. Ah! si j'avais eu le bonheur d'avoir une

fille, elle m'aurait consolée.

BARILLARD, Woilà ben! Et de quoi donc?

ci.AIRE. De l'absence de mon mari.



SCENE IW. 3

nARillAnd. Ah! oui, parlons-em encore!. un

bon suje!!

suzbrrr. Oh! vous, vous ne pouvez pas le

souffrir. -

BARILLARD. Moi, j'aime les hommes pudibonds..

et Méridien manque de chastelé.

suzette. Oh! volre chasteté, à vous...enfin!..

BuniLLARD. Woilà pourtant ceux qu'on adore,

qu'on regrette... ce sont des trouble-villages...

ça boit, Qa fume, ga jure, ęa trompe les filles et

puis après...

claiae, s'avangant. Et puis après?

BAnillARD. Non, tenez, ne m'en faites pas dire

plus long que je ne veux (Il remonte)

clAine. El que diriez-vous?

suzette, passant à Claire (1) Est-ce qu'il sait!

des contes, des ragols.

banilland. C'est bon! c'est bon!

suzette, près de son mari. Mais taisez-vous

donc !.. -

BAnillAnd. Bigre ! Madame, vous me pincez!..

clAiae, à Suzette. Mais non... mais non, laisse

le donc parler!
-

snzerte. Au fait, oui, voyons, voyons... qu'est

ce que vous avez à dire? que Méridien est un

boute-en-train, qu'il aime la gallé, le plaisir, les

beaux brins de filles? Parbleu! Claire sait bien

qu'elle n'a pas épousé un Caton!... et si vous

n'avez que ça de nouveau à nous apprendre ..

BARILLARP Oh! oh!

suzette. Oh! oh !.. Est-ce parce qu'autrefois,

quand il était garcon... et qu'après une longue

traversée, il se trouvait à terre... hé bien! il fai

sait ce que font tous les marins, il cherchait à

rattraper le temps perdu!

BARILLARD. Oh! le temps! le temps!.. en ju

pons !..

cLAIRE. La tête un peu légère, c'est possible.

(Elle remonte près du pilier du fond etjette son

regard sur l'immensité.)

suzette. Maistant d'abandon, tant de coeur!..

Ah! ah! si on voulaity regarder, iły a des hy

pocrites qui font parade de vertu!

BAnillAan. Woilà ben! est-ce pour moi que

vous dites Qa, Madame?..

suzette. Et pourqui donc ? croyez-vous que

j'ai oublié vos fredaines?

BARILLARD, Mon Dieu! ce qui est passé est

passé... du moment que c'était avant le mariage,

Qa ne compte pas!..

suzette, d'un ton très-décidé. En vérité! ah!

ben, lant mieux!

BARILLARD. Pourquoi tant mieux?

suzette, maligne. Dame! quand on a étéjeune

fille et pas trop mal de sa personne, on n'a pas

été sans rencontrer des adorateurs.

BvailLARD, Madame!.. •

4 B. S. Cl, • •

suzettE. Ics amoureux sont rusés... et les

jeunes filles sont curieuses.

BARILLARD. Madame!..

suzetre, le parodiant. Mais avant le mariage,

Qa ne compte pas.

BARILLARD. Si je savais!

suzette, se retournant vivement en face de lui.

Puisque ça ne compte pas!..

BARILLARD, très-monté. Eh! (;a ne compte pas...

pour nous!.. mais... non ! tenez!.. je ne veux

pas me tourner le sang, me faire debile... quand

je suis attendu à l'Inscription marit me... Ce

diable de navire qu'on signale sur la rade!.. je

vais être obligé d'assister au débarquement. (Ti

rant sa montre.) Et même, je dois être en relard.

(Il remonte pour sortir (1) -

wvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv ********

SCENE III.

LE8 MÉMEs, CAMILLE, -

CAMILLE , une turtine de confitures dans une

main et une lettre dans l'autre. Maman! maman!

(Elle est entrée follement, venant de la droite, et

s'est jetée dans les jambes de son père.)

BARILLARD (2) Allons! bon! de la confiture sur

mon pantalon de nankin, c'est le comble!. Ma

dame, voilà huit jours que je vous somme de

flanquer celle enfant à l'école; songez qu'à mon

retour, si je la trouve encore ici..

cABESTAN, venant de la gauche (3), Monsieur

Barillard | monsieur Barillard! le navire!

BARILLARD. Lenavire, saperlotte!... et le rece

voiravec de la confiture!... (Sortant et s'adressant

à Suzette par l'ouverture du décor, a gauche.)

Madame!... vous m'avez entendu , obéissez, ou

prenez garde! (Au moment où il veut disparaitre,

il trouve Cabestan sur son chemin et le heurte

vivement.) Eh ! vadonc, animal!... (Il le bouscule

en rentrant dans la coulisse.)

•A-A***AVA44%%%%%%%vvv
••••••••••••••••••••••••••••••••••

SCENE IV.

sUzETTE, CAMILLE, CLAIRE (4)

cAMILLe, pleurant. Je ne veux pas m'en aller

moi, na !

suzette. Petite étourdie!... tu avais bien bęsoin

de te jeter dans sesjambes!.,

cAMille. Est-ce que je savais qu'il était là,

moi; on m'avait dit de me dépêcher bien witę, je

me dépèchais.

suzette. Quelle est cette lettre?

camille, remontant dClaire pour la luidonner,

C'est pour madame Méridien.

0l.

. B. Cl. au fond.

. Cab. B. Cl. au fond,

Cl.

:
|i S
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clvine, avec etonnement. Pour moi! (Très

emue.) 0 mon Dieu ! mon coeur bat! (Descendant

vivement en scène et ouvrant la lettre.) De lui!

de Méridien !

sczEtte, accourant près d'elle. Ah! bah! il

donne de ses nouvelles?

clAine. Ecoute, écoute ce qu'il m'écrit... (Ca

mille remonte à la table et grignote sa tartine

enjouant (1). • Ma bonne petite Claire, je viens

• de recevoir ta lettre, et je pars; plus rien ne

• peut me retenir à bord... J'arriverai presque

• en même temps que ce chiffon de papier que

• tu déchiffres en ce moment... » (Joyeuse, avec

eacpansion ) Il revient, Suzette, je vais le-revoir!

quel bonheur!

suzette. Oh! oui, t'es heureuse, toi ! t'as d' la

chance !..

clAime, continuant. - Je vais donc pouvoir

• t'embrasser, embrasser mon fils! * (A part.)

Ah! mon Dieu !

suzette, très-surprise. Son fils!

clAine, continuant. • Oh ! rien qu'à cette pen

• sée-là mon coeur danse une tarentelle écheve

• lée... mon fils! mon enfant, mon héritier!..

• non, je n'y tiens plus; dès aujourd'hui, je

• pars... si je savais arriver plus vite, je ferais la

• route à la nage, mais qa serait un peu fati

• gant, vu que je suis pour le quart d'heure ou

• je t'écris, à trois mille cinq cents lieues de dis

• tance de ce cher petit dont auquel j'ai donné

• le jour, et que j'embrasse ainsi que sa maman

« comme si j'étais dans leurs bras chéris!...

• Méridien. »

suzette. Ah Qà! est-ce qu'il devient fou! de

quel enfant te parle-t-il donc ?

clAine. Oh! ma pauvre Suzette, qu'est-ce que

je vais devenir?

suzette. Eh bien ! te voilà triste à présent !

CLAIRE. Si tu sawais!..

suzette. Quoi donc ? -

clAIRE. Je l'aime tant! J'étais si désolée de son

absence... et puis toutes ces lettres qui restaient

sans réponse. Il y avait des jours ou je doutais de

lui, de sa fidélité, de son amour... Enfin que t'a-

vouerai-je?... je perdis la tête... aussi, pour le ra

mener... pour le revoir...

sUzETTE. Enfin ?

cLAIRE. Oh! je n'oserai jamais te dire...

sUzETTE. Ose donc.. mais wa donc... tu me

fais mourir!..

cLAInk. Un innocent mensonge!

sUzETTE. Oh! s'il est innocent!

ci.AIRe. J'étais si persuadée qu'il ne pouvait

m'oublier, et, qu'à la première nouvelle qui lui

rappellerait nos trop courts moments de bonheur,

il solliciterait un congé, son débarquement... que

sais-je, moi ?

4 S. Cl. D au fond.

srzetre. Ah! quelle patience, mon Dieu!

CLAIRE. Enfin, il y a six mois. abattue, font

en larmes, ne sachantplus à quel saint me vouer,

une idée me traversa l'esprit.

suzette. Oh! je devine! .

clAine. « Méridien, lui écrivisje, je suis la plus

• malheureuse des femmes. mais j'apprendrai à

• votre jeune fils à vous pardonner votre cruel

• abandon. »

sUzETTE. Wotre fils! ..

CLAIRE.

Air du Château perdu,

Oui! d'un seul mot j'ai pu le rendre père,

Et tu comprends l'embarras oü je suis...

Car à présent que puis-je dire et faire,

Quand il viendra me demanderson fils?

SUzETTE, avec intention.

Je pourrais, j' crois, m'en tirer à ta place

Si nous avions jusques à l'an prochain,

Mais un enfant ne peut, si bien qu'on fasse,

S'improviser du jour au lendemain !..

CLAIRE. Suzette, je t'en prie, c'est à toi, mu

cousine, ma soeur, que je demande un conseil.

(Musique en sourdine du chaur d'entrée de la

scène 5.)

sUzETTE. Aussi lu emploies des moyens...

Écoute donc, c'est fortembarrassant. (Brui con

fus au lointain, cóté gauche.)

voix, un peu plus rapprochées. Wive Méridien"

vive Méridien !

CLAIRE, prélant l'oreille. Ciel !

suzette, de méme. Entends-tu? (Elle remonte

au fond.)

cLaine. Quoi! déjà! serait-ce? (Méme jeu.)

sUzETTE. Eh oui, c'est lui!

CLAIRE, s'appuyant péniblement sur une chaise.

Ah! je me sens mourir!.

suzette, avec inspiration. Ah! quelle idée!

CLAIRE. Quoi donc?

SUZETTE, vivement. Wiens, viens, suis-moi!

(Elle fait passer Claire devant elle (1)

CLAIRE. Quel est ton projet?

sUzETTE. Ce serait trop long à t'expliquer!

CAMILLE, qui est allée regarder au fond, sau

tant et frappant dans ses mains. Ah! maman!

maman! viens donc voir...

sUzETTE, remontant et saisissant la main desa

fille. Oui! ouil les voici! suis-moi, te dis-je.

(Claire entre précipitamment à gauche, deuxième

plan, et Suzette la suit avec Camille.)

vvvvvvvvv-v^v^v^v^v^v^v^v^v^v^v^v^v^^^v^v^v^v%%%%%%%%%%%%%%%%

SCENE W.

MÉRIDIEN, DUGOUDRON, CABESTAN, Mate

lots, FEMMEs de Pächeuns, puis BARILLARD.

(Les pécheurs et leurs femmes viennent de la

| C], S. (..



SCENE WI. 5

gauche en poussant des hourras de joie, et

1estent un instant au fond à regarder avec

animation, puis entrent tous enscèneen se di

visant des deux cótés. Sur les deux dernières

mesures du chaur apparaissent quatre mate

lots de l'Etat, qui embrassent leurs parents et

amis.)

CHOEUR.

Air de la Goëlette (de M. Quidant)

Après un aussi long voyage,

Quand un navire est de retour,

Et ramène son équipage,

Pour les marins c'est un beaujour!..

On se rassemble sur la plage,

On chante, on fume, on rit, on boit,

On fait les honneurs du rivage

Aux vieux amis que l'on reçoit.

*IEN, entrant aussit6t et occupant le milieu

du théâtre.

Salut! 0 ma wille natale!...

Oil déjà tout petit j'allais

Sur les galets...

Pour lutter contre la rafale,

Ou contre les boulets

Anglais!...

Ici, grâce à l'écho sonore,

La voix des mêmes matelots,

Sur la plage se měle encore

Au murmure des mêmes lots!..

0hé!... Obé!...

REPRISE.

Après un aussi long voyage, etc.

(Sur la reprise du chaur, tout le monde entoure

Méridien; les femmes l'embrassent, les hommes

lui donnent des poignées de main, puis se di

visent en lui laissant le milieu de la scéne.)

MéninieN. Ah! mes amis! le bonheur! la joie!

mais ma femme, ma Claire?

BARILLARD, venant du fond, à gauche (1). Tu

was la voir, elle va venir.
-

MuśniDieN. Barillard? un ami! (Ils s'étreignent.)

BARILLARD. Te voilà donc, mauvais sujet?

MERIDIEN. ll m'a reconnu.

DcgoudnoN. Toujours bon enfant!

Ménid1eN. Pavoisé de gaité...

BvRILLARD. Et d'une santé?

MÉRIDIEN. De marsouin, solide comme notrę

grand mát!

BvnillAnd. Et l'équipage?

Méaio EN. De notre corvette? florissant et les

pieds secs. Je le devance, et dans une heure,

grand éparpillement général.

cABEsTAN (2) Ah Qà! mais, tiens! tu es donc

galonné, toi?

4 p. M. B Dugoudron est en täte des matelot: 00

des femmes du cóté gauche. - -

2 D. Cab. M. B. •
• * . *

MénIDIEN. Un peu, mon neveu.

BARILLARD. Comment diable as-tu attrapé ęa,

surtout toi ?

Ménidiew, se récriant. Surtout toi?... gros far

ceur! (Il lui tape vivement sur l ventre, et se

campe aussitót le poing sur la hanche.)

BARILLARD, se courbant en deuac. Oh!

cABestAN. Quéque t'as donc fait? une action

d'éclat?

ToUs, se rapprochant pour l'entourer. Raconte

n0uS Qa.

MśaidIeN. Minute ! minute! comme vous y al

lez... sont-ils pressés! Quand je suis t'encore tout

sufloqué, que qa déborde, que je nage dans un

océan de jubilations! Non, non, les enfants, re

veneztantót, tous ici, nous rirons, nous trinque

rons, nous chanterons, nous gigotterons, que ça

sera une vraie bénédiction!

DUgoUoRoN, passant à droite, entre Méridien

et Barillard (4). C'est convenu, branle-bas géné

ral... A nous les enfants, faut tout mettre au pil

lage!...

Iles MARINs. Oui!... oui!...

BAnii.LARD. Comment! tout mettre au pillage?..

LEs MARINs. Oui, branle-bas à mort!

REPRISE DU CHOEUR.

Après un aussi long voyage, etc.

(Tout le monde sort au fond à droite. Barillard

restc le dernier après avoir donné de nouvelles

poignées de main à Meridien et s'étre entretenu

d voir basse quelques secondes avec lui,

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv vvv

• SCENE WI.

MERIDIEN Ah ęà, mais... c'est pas tout Qa,

me v'là seul, seul après avoir fait trois mille

cinq cents lieues pour embrasser ma femme et

mon fils. – Comments fait-y qu'ils ne se soient

pas trouvés là avec les autres sur le rivage? Est

ce que ma petite Claire n'aurait pas reçu ma

lettre? Et moi qui ne sais seulement pas ous

qu'elle est... C'est vrai, à peine débarqué, c'était

à qui me crierait dans les oreilles : C'est Méridien!

bonjour, Méridien ! etym'embrassaient, et y me

pressaient... y m'étourdissaient, quoi! au point

de m'en faire oublier ma femme, au point de

m'en faire oublier mon fils... mon fils! mon héri

tier présomptif, mon lieutenant, mon capitaine,

mon amiral... car j'en ferai un amiral de ce ga

min-là!. Ah! nom d'un nom! comme la paternité

ęa vous change un homme ! Qu'est-ce qui dirait

que c'est moi, moi Méridien ! flâneur par instinct,

loupeur par besoin, amoureux par occasion, no

ceur par tempérament, qui jette enfin l'ancre

dans son ménage pour y arborer le pavillon de

la famille... hein? comme c'est moral? la merc sur

* *
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6 MÉRIDIEN,

mesgenoux, lemioche dans mesbras, etla marmite

au feu... Ah! cré nom! cré nom! j'suis t'y con

tent, j'suis t'y heureux! C'est le cas dire, il me

semble que je suis l'au ciel, quand je suis t'à

terre!....

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv vvvvvvvvvvv

SCENE WII.

CLAIRE, MERIDIEN, ensuite SUZETTE ET

CAMILLE.

clAine, vivement, de gauche. Méridien !

Mén1d1eN, la recevant dans ses bras. Ma Claire!

cLAIRE. C'est lui !

ENSEMBLE.

Air : Beaux jours de notre enfance.

- amours )

Enfin, je te retrouve!. .

Tous mes maux wont finir,

C'est du bonheur qu” j'éprouve,

Et je pleur de plaisir!...

MERIDIEN.

De ces larmes joyeuses

Mon bonheur dépendra.

N'y a pas d' perles précieuses

Qui val'nt ces perles-là!.

REPRISE.

Enfin, je te retrouve, etc.

MūninieN. Oh! saperlotte! v'là la rosée qui me

gagne aussi.

clAine. Si tu savais comme je t'attendais!

MéaudiEN. Et moi donc ! une permission du

Commandant, le temps de se pousser du col, de

sauter dans n'un canot, la voile au vent, force de

rames et vent arriere! aussi, la tête, le coeur, tout

ça file douze nouds. Maintenant, voyons, re

garde-moi, là, comme autrefois, avec ce vilain

méchant sourire... A la bonne heure!

clArne, très-expansive. Que c'est bien à toi!

MéninieN. D'être revenu? Est-ce que j'ai puy

résister? quand tu m'as annoncé .. eh ben! oú

donc est-y? (Remontant un peu et indiquant par

ses gestes et sa pantomime ce quildésire.)

claine, à part, passant d droite (1). Ah! mon
Dieu! -

MéninieN. Tu ne me l'amènes pas? "

CLAIRE, embarrassée. Tout à l'heure...

MéaudiEN. Tout de suite! (Avec inquiétude.) Eh

ben, tu ne me réponds pas... tu baisses les yeux?

est-ce que mon enfant? -

clAiRe. Non, non.

suzette, qui s'est montrée depuis un instant à

la porte de gauche, avec Camille (2). Wotre en

fant, le v'là... (Elle le lui abandonne vivement.)

utalnieN, prenant Camille dans ses bras. Lu!

mon fils! mon amiral! oh merci, nierci, mon

(Premières

bon Dieu! Je vast'y faire mes embarras avec!..

oh! la joie me subrerg"! (Il embrasse Camille et

la met a terre (1) Mais, qu'est-ce que je vois à?

encore en jaquette, à six ans!

suzette. Comment! encore en jaquette? mais

c'est une fille.

MéaidieN. Mon garçon serait une fille?

suzettE. Est-ce que Claire ne vous a pas dit.

M#audiEN. Mais si, elle m'avait écrit : (Avec er

pression.) • J'apprendrai à votre fils à vous par

• donner votre cruel abandon... »

sUzETTE, à Claire. Là, voistu, que tu t'étais

trompée, j'en étais bien sûre, moi!...

MéaudiEN. Mais que m'importe, fille ou garçon,

(Il la reprend dans ses bras.) c'est à moi, c'est

mon bien, c'est mon sang!...

Air: Ne vois-tu pas ces bosquets.

Quoi! se peut-il! cet enfant, c'est le mien,

Quoi, ce trésor, c'est ma petite fille,

(A Claire.)

C'est toi, c'est moi, c'est nous, ca s peut-y bien!

Qui l'avons faite si gentille

(Avec réflerion )

Diable! un costume d'amiral

N'irait pas à sa gentillesse,

Mais après tout, gam'est égal,

Au lieu d'en faire un amiral,

Nous en ferons une princesse,

Oui, ma fille sera princesse!

(Il va s'asseoir sur une des chaises de droite, avec

Camille en face de lui.)

CLAIRE, à part, sur le devant de la scène à

gauche. Oh! c'est mal de l'abuser ainsi!

sUzETTE, bas. Ne va paste trahir.

Méaudien, jouant avec Camille. Oh! lesbonnes

petites joues roses, on les mangerait, quoi!... Eh

ben! embrasse-moi donc?.. appelle-moi papa! .

CAMILLE. Papa, toi. mais c'est que...

snzette, passant devant Claire et allant vive

ment a Camille qu'elle interrompt (3). Eh! non, ,

non... Est-ce que vous y pensez, c'te pauvre pe

tite, il faut lui donner le temps.

MÉRIDIEN. Le temps!..

suzette. Et maintenant que vous l'avez em

brassée, faut qu'elle nous aide... allons, viens,

Camille. (Elle la fait passer entre elle et Claire (4)

MénidieN, avec joie. Camille!.. elle s'appelle Ca

mille!. Dieu, quel joli nom! (Avec regret.) mais

pourquoi que vous me la laissez pas?

suzette. Eh ben! et la fête donc? ęa serait du

gentil si la petite fille ne nous aidait pas à feler

son papa... Allons, Claire, allons, Camille, Par

tons!. " - - -

Ménidien presque soucieur C'est drôle, y m'

semble qu'on me fêterait mieux en restant.

| M. Cl. - •
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SCENE IX, 7

SUZEiTE,

Air :

Woici l'heure de la fête,

Wite, laissez-nous partir,

La reconnaissance est faite,

Songeons a nous divertir.

MÉRIDIEN, reprenant Camille, qu'il amène sur le

devant du théâtre (1).

Dieu du ciel! voyez done comme

D'ma figure elle a chaque trait

W n' lui manqu' que d'être un homme

Pour être tout non portrait !

ENSEMBLE.

Woici l'heure de la fête, etc.

(Elles sortent toutes trois par la porte de gauche)

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwwwwwwwwwvyMMY???

SCENE WIII.

MERIDIEN, puis BARILLARD,

MéniDIEN appelant. Camille!... Camille!... C'est

toute ma portraiture... Ga m'a ému, gam'a renaué,

J'en suis tout béle! (Cherchant dans sa poche.)

Pour me remettre, rotissons-en une! Allons bon !

v'là qu'en la serrant sur ma wesle,j'ai cassé ma

pipe!... Quelle bordée de bonheur Etre servi par

sa femme! par sa fille!... Dire qu'elles vont nie

préparer une pelite régalade... Ah! cré nom! je

was l'étre heureux là dedans comme un coq en

plátre. (Il danse en chantant.)

• Dig, dom, dom, dom, le plus jeune des trente!*

Banillaan, entrant par le fond, venant de la

droite. Eh ben, qu'est-ce qui lui prend? Il saute

en l'air... comme un cabri?.. » -

MénIDIEN, remontant vers lui et le faisant pirouet

ter en chantant :

• Dig, dom, dom, dom, chantez une chanson • "

BARILLARD, se dégageant (?).Ah ęâ! mais tu me

démanches... •

MéaidieN. Ah! si tu savais!... (Chantant très

fort.) -

• Ou peut-on ètre mieux (Bis)

BARILLARD, parlé.

• Qu'au sein de sa famille. »

!

!- -*

* *

Je connais c'te romance!

MéaidiEN, Oui, mais ce que tu ne sais pas, c'est

que je suis fou...

BAnillAnd. C'est encore connu, ga!.. •

Méaidien Fou de joie... C'est-à-dire que si j'a-

vais rencontré c t'enfant-lå dans la rue, je lui au

rais dit :J'suista fille., et t'es mon père. Non

t'es mon père et je suista..non.enfin, n'importe.

(Chantant comiquement.) -

• La voix du sang n'est point unc chimere! »

BARillano. Qu'est-ce qu'y braille? qu'est-ce

qu'y braille?

M Cl. S. C. M.
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Méniplex. Hein! c'est dodu. caadu ion c'est

un peu gréé. -

BanillAnp. Qui! quoi?ta corvette?

MéninieN. Eh non! mon enfant! -

banilland,Ton enfant!Ah bah!... tu sais done?

MśnibikN. Pardine!..

BAnillARD. Ah!... tu l'as vu? -

Méabirn, Un peu que je l'ai vu! et embrassé.

BAailland, Eh ben, ei ta femme*.

uśmibieN. Ma femme, itou!

naallland Comment la femme?. elle *

donc la chose?..

MénIDIEN. Quelle chose?.. • •

BAniland, Non, je veux dire, est-ce qu'elle 10

pardonne de?..

Mňaidikx, Elle me pardonne tout!.. -

nAnillAnn. Ah bah!... et c' t'enfant-là, ga la

contentc ? - - » |

Mémoirs. Comment: siça la contente? faudrait

qu'elle soye bien difficile, une carnation magni

fique!..

BAaILLAnn. Le fait est que, dans son ge*,

c'est un des plus beaux du village .

Mémolex, se rengorgeant. On voit que je m'en

suis mélé....

Banillann, d'un air mystérieur et marquois

Décidément, tu l'avoues donc?..

MéninieN. Comment, si je l'avouel.. bien Plus,

je m'en glorifie!.. • • •

Banulland. D'ailleurs, ce n'était plus segre*

pour personne.. du reste le gamin est solide, ca

fera un fameux lapin, un rude matelot*

MétudiEN, ébahi. Un matelot?.. -

naniu.And. Pour un garçon de son âge, il *

déjà très-vigoureux!

MśninikN, de méme. Pour un garçon? |

manilland, indiquant de ses deu** * *

grosseur de ses bras et de ses mollets Musclé!

mus lé!... |

Méaudies, avec bonne foi. Pour une fille?

BARILLARD. Non, pour un garçon!

MéaIDIEN, de méme Oui, je l'avais cru, comm*

toi, mais je me trompais... c'est une fille.

BARILLARD. Woilà ben!. C'est un garçon, jen

suis physiquement sür!..

méninieN. Puisque je te dis que c'est une fille,

béta! que je viens de la voir.

nAaillano. Tu viens de la voir? -

Méaudies. Que l'arc-en-ciel me serve de cra

vate si ce n'est pas vrai!... (Voyant entrar Claire

et Camille à gauche.) Et liens, tiens, la voila.

•vvavvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvx******

SCENE IX.

SUZETTE, CAMILLE, MERIDIEN, BARILLARD.

(Elles entrent avec chacune un pla! a la main, ,

qu'elles déposent sur le bufel.)

claine, à part, avec crainte. Monsieur Ba
rillard? •



MÉRIDIEN,

nAnillAnD Ah! ah! ah!... Ca... ta fille?

clAine, à part. Ciel!..

BARILLARD. Ah! ben! elle est bonne!

MénIDIEN. Bonne et jolie! un vrai trésor!..

cLAIRE, d part. Nous sommes perdues!..

BARILLARD. Ma foi! Game va!.. si tu veux, je te

la cede!..

MéaudiEN, goguenard. Pour ce que cat'a coûté!

BARILLARD. Plus cher que ça ne vaut, je t'en

réponds.

MéninieN. Ah ęà, dis donc, si tu voulais bien

ne pas mécaniser ma fille?

BARILLARD. Ta fille.. à toi?

MéndieN, franchement. Età qui donc?

BARILLARD. Mais à moi! morbleu!... (Claire, qui

pendant toute cette scène, a prété l'oreille avec

émotion, en ayant l'air de ranger sur le buffet,

laisse tomber une assiette qui se casse.)

cAMIlle, très-gatment. W'lan!..

M#niDIEN, à Barillard. Tiens, jusqu'à Claire, les

bras et les assiettes lui en tombent...

clAine, descendant de plus en plus troublée.

Moi... tu dis... mon ami?

MénIDIEN, allant à elle. Entends-tu? Hein? le

pere de Camille! Sion était jaloux pourtant! avec

sa dégalne en måt de perroquet, et sesjambesen

cacatois (Camille descend.)

BARILLARD. Ah! morbleu!...

MěnibikN, montrant Camille, qu'il prend par

la main. Mais regarde-ladonc, mon pauvrebon

homme! est-ce qu'il y a l'ombre d'un Barillard

dans cet amour de frimousse-la?

BARILLAnd, hors de lui. Oh! ce n'est pas que

j'y tienne! mais la moutarde me monte... (Voyant

Suzette qui vient d'entrer par la porte a gauche.)

Et justement... approchez, Madame, et répondez

vous-même à Monsieur, qui prétend que cetteen

fant lui appartient.

stzette, posant avec sang-froid les deux mains

dans les poches de son tablier(1). Eh ben!

BARILLARD. Comment, eh ben?

suzerte, fermement. Après?

n vaillARD. Mais vous ne m'avez donc pas en

tt ndu?

sUzETTE. Parfaitement.

BARILLARD. Alors répondez!... à qui est cette

enfunt?

svzETTE, d'un air bien résolu. A... monsieur...

Méridien...

BARILLARD, stupéfait. A lui?

MěnIDIEN, gatment. Qa sauteaux yeux.

DAmilLAnD.Ah Qà, vous moquez-vous de moi?

SUzETTE. Du tout.

BAñ11.I.And. Quoi! cette enfant, dont j'ai payé

les mois de nourrice, qui m'a causé tous les dé

sagréments du plus bas âge, c'est...

• • • • •
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sUzETTE. C'est le leur! Du reste, cela doit vous

être parfaitement égal, vous ne pouviezla sentir,

cette petite!

BvRiLLAnd. Il ne s'agit pas de savoir si ęam'est

égal, il s'agit de prouver...

suzette, en femme qui se possède parfaite

ment. Oh! (;a ne sera pas difficile... Méridien ve

nait de partir, et vous-même, en votre qualité de

Syndic, vous aviezquitté le pays pour les Sables

d'Olonne... w'là qu'un beau matin, Claire me dit :

tu ne sais pas, Suzette, j' crois que je vais élre

mère! Ah bah! que je lui réponds, y faut bien

vite écrire Qa à ton mari. – Oh! non, je m'en

garderais bien, qu'elle me dit, et méme j'ai bien

peur, carsi l'on apprendęa dans le pays et que ça

vienne aux oreilles de Méridien, je le connais,

avec son caractère, il est capable de déserter pour

venir embrasser son enfant.

M#aIDIEN, vivement. Et je l'aurais fait, vrai

Dieu !..

suzette. N'est-ce pas que vous l'auriez fait?

C'est pourqa que Claire était dans des transes,

mais dans des transes!... si bien que moi, pour

la rassurer, et en même temps, pour faire plaisir à

monsieur mon mariqui, à cette époque, chéris

sait les enfants, y me vint à l'idée... ah! dame,

c'était un peu risqué, mais cafaisait plaisir à tout

le monde, ca ne faisait de tort à personne... ma

foi! je n'en fais ni une ni deux, j prends l'enfant

pour mon compte, tout le monde est trompé dans

le pays comme vous. Méridien reste à son bord

et... et voilà!...

BARILLARD, d'un ton ahuri. Comment, voilà!

Méal DIEN, allant à Barillard, par derrière

Suzette (1). Woilà! (Il remonte.)

BARILLAnn. Mais mille noms d'un nom...

suzette, en face de son mari dont elle s'est rap

prochée.

Air : Sur tout c'que j'dis, sur tout c' que j' fais,

Wous jurez, vous vous emportez,

J' croyais qu' vous alliez être ben aise...

BARILLARD.

J' crois encor que vous plaisantez!...

SUZETTE.

Nom, vraiment, ne wous en déplaise...

BARILLARD,

M0rbleu !

MÉRIDIEN, redescendant.

Puisqu'elle n'est pas à toi,

Tu n'auras plus l' mal qu'ell donne!

BARILLARD.

J' veux ben qu'ell' ne soit plus à moi,

(Apart.)

Mais j' voudrais qu'ell'n' [ütà personne.

(Haut.)

J” voudrais qu'ell'n' fútà personne!..

•
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SCENEX, 9

MéaIDIEN. Oh! pour Qa, ga ne 8e peut pas, un

enfantest toujours à quelqu'un. -

BAniLLARD. Mais mille caronades!... (Gran

bruit à la cantonade.)

MśniDIEN. Et tiens! w'là les camarades qui nous

arrivent. (Il remonte avec Barillard. Camille

fait de méme.)

claiae, bas, à Suzette, Comment tout ca fi

nira-t-il?

suzette, de méme. Laisse donc, j'ai prévenu

toutes les commères... as pas peur!..

MkRIDIEN. Ah! nom d'un trois-māts que de

tables, un vrai repas de corsaire, je vais manger

comme un requin et boire comme une éponge.

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvyvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv

SCENE X.

TOUS LES PERSONNAGES.

(Entrée très-joyeuse et très-bruyante. Les pé

cheurs, pécheuses apportent trois tables que

l on place : la première, en face du public, les

deux autres sur les cótés, de manière à former

le fer à cheval. On prend tous les objets néces

sairs au couvert sur le buffet et sur la petite

table du fond. On installe autour du fer à

cheval toules les chaises qui sont en scène,

ainsi que celles que l'on a dá appréter derrière

le fond du décor, avant le lever du rideau. Tout

le monde indistinctement s'est occupé à dresser

les tables. Ce mouvement a lieu sur le chaur.

Chacun doit avoir eu sa place bien assignée

aux répétitions, afin d'éviter le péle-mele.)

•* • CH10EUR.

Air nouveau de M. Montaubry.

A table! (Ter.)

Puur repas délectable • • •

Nous avons -

Desjambons,

Despoissons,

Du clairet véritable ..

Wiwe un festin

Improvisé soudain,

Oü l'on boit comme une éponge,

Le vin bleu de la Saintonge!...

Allons, -

Francs lurons, • •

Widoms

Les flacons!

MéninieN, au milieu. C'est ga! tout le monde

sur le pont! c'est ma fille qui traite!... ma fille à

gauche, ma femme à droite, Suzette ici... (0n est

ainsi placé : table du milieu, face au public,

Claire, Méridien, Camille, Suzette; table de

gauche, à partir de l'avant-scène, la place de Ba

rillard, celle d'une des pécheuses qui parle, puis

Cabestan et les autres convives jusqu'au bout,

près de Claire; table de droite, à partir de l'a-

vant-scène : un marin, une femme, Dugoudron,

hommes et femmes jusqu'à l'endroit ou se trouve

celui des marins qui se méle au dialogue.

suzette, à son mari qui veut se mettre à

table en face d'elle. Et vous! là-bas!... (Elle lui

indique avec autorité le bout de la table de

gauche.) -

BARILLARD, emportant sa chaise et gagnant en

bougonnant l'endroit indiqué. Cré ving-cinq

bonsoirs, que je bisque!.. -

MéaidiEN. Tassons-nous! tassons-nous!. (Cha

cun se remue, par ondulation d'un bout de la

table à l'autre, et se serre les coudes.)

UNE FEMME DE PřcuEUR. Faut que les arrivants

soyent les mieux placés. -

CABESTAN, arrivant de la porte de gauche. W'là

le jambon du cellier! (Il le pose sur la table de

gauche et s'assiedà la place qui lui a été ménagée.)

UN MARIN, venant de la porte de droite. Moi,

j'ai la cave! (Ilse place de méme, à droite.)

BARILLARD, mangeant, Mais ils mettent donc

tout au pillage!..

CABESTAN, se levant avec un broc de vin. A

vot santé, la compagnie!.. |

ToUs, avec ensemble. Et vous pareillement!

MÉRIDIEN.N'est-ce pas, matelots, quemême dans

lesmers de l'Inde, dans les mers du Sud, sous les

tropiques, en doublant le cap Horn, le souvenir

de ceux que nous aimons ne nous quitte jamais?

ToUs, avec eacpansion. Jamais! jamais!..

MéaiDIEN. La lune se voit de parlout! eh mon

Dieu! quand on fait son quart, on se dit : qui

sait!.. ma mère, mon père, ma femme, mon fils,

mes amis, la regardent peut-être aussi en ce

moment... alors on se souvient d'eux... on les

ficēle, on les pelotonne, on s'en fait un bouquet,

et on se fourre le nez dedans.

BARILLAnd, à part lui, mécontent Ah! que c'estfade! que c'est fade! - • •

cabestaN, se levant, toujourssonbroc dla main.

A vot santé, la compagnie!..

roUs. Et vous pareillement !..

MéaudiEN, à Camille. Qu'est-ce que tu aimes,

toi, ma bichette?..

cAMILLe J'aime tout, Monsieur...

MéntnieN. Monsieur! Monsieur!.. veux-tu bien

m'appeler papa, et tout de suite!.. • • •

cAMILLE, très-espiègle. Oui, monsieur papa.

(Tout le monde rit bruyamment.) - - -

BARILLARD, à part. Ga me vexe pourtant de

l'entendre appeler son papa.

MénIDIEN, toujours très-occupé de Camille, Une

grâce d'ange! et intelligente!... elle ferait une

frégate avec un couteau!..

clAine, voyant que Méridien met un monceau

de choses dans l'assiette de Camille. Mais, mon

ami, tu was l'étouffer...

BARILLAnd.Mais oui! vous la bourrez trop !..

MÉRIDIEN. Qu'est-ce que çą tę faità toi! est-ce
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que ça te regarde? est-ce que je ne suis paslibre

de bourrer ma fille? d'ailleurs, il n'y a pas de

danger, c'est tout mon coffre! (Camille tousse)

Bois, bois, mon poulet.

cLaine, l'empéchant. Ah ęà mais! prends

garde... - - -

MéninieN. Oh! de la piquette! si c'était du

cognac je ne dis pas!..

DUGoudnoN, se levant. Arrosons les sardines! â

la santé de Méridien, de sa femme et de sa fille!

ToUs, avec elan. A leur santé!

CABestAN, se levant. Moi,je demande l'histoire

des galons?

Tous. Oui! oui! les galons!..

CAMIlle, passant avec complaisance les doigts

sur les galons de Méridien. Du d'or?du vraid'or

MÉRIDIEN. Est-elle caressante!..

BARILLARD, à part. C'est pourtant vrai qu'elle

le caresse!.. -

M#RIDIEN. Ces galons-là, mon enfant, ont failli

me faire passer le goút du pain!

cLaine, avec intérét. Wraiment? à toi?

MÉRIDIEN. Oui, une certaine nuit qu'il faisait

un fichu polisson de vilain gueux de temps! Des

éclairs, un boucan d'orage à faire trembler la

carcasse du navire, comme des saucisses de bois

à la porte des charcutiers!.. -

DUGoUdRoN, vivement. Renvoyez donc le co

gnac?..

BARILLARD. Et lejambon, parici?.. -

MÉRIDIEN, le lui envoyant. Passez l'os à Mon

sieur |

CABESTAN, selevant avec son broc. A wot santé,

la compagnie!

ToUs. Et vous pareillement!..

CLAIRE. Enfin, voyons, continue...

MÉRIDIEN, se levant Bref, nous étions dans une

nasse!... le grand måt cassé, le gouvernail em

porté, une démantibulation générale! (Tendre

*nt, à sa femme età Camille) Ah! mes pauvres,

chéries! c'est c'te nuit-là que j' croyais ben boire

un coup à la grande tasse!.. -

CAMILLE, qui s'anime insensiblement. Monsieur

papa, qu'est-ce que c'est que la grande tasse? ,

MéainieN, avec bonhomie. Elle a des saillies

très-chic! -

BAnilLARp, à part, C'est vrai

spirituelle c'te gamine-là.

MéhidieN. Mafille, la grande tasse, c'est comme

qui dirait... parceque, vois-tu... (Spontanément.)

Mais je te conteraięà plus tard. Bref, notre brave

commandant est emporté par-dessus bord, pen

dant qu'il dirigeait la manoeuvre, et par une

chienne de lame qui entre sans frapper, et sans

demander la permission à personne! Et pendant

qu'ils étaient tous à crier : le commandant à la

mer! la bouée! la bouée! je n'en fais ni une mi

deux, vlan je plonge je le regaffe! et crâne

qu'elle est très

•

ment!. Et je remonte à bord, au niilieu des vivats

de l'équipage! (Il s'assiedmodeslement.)

DugoudnoN. Wivat pour Méridien!.

ToUs, très-animés. Wiwat!..

cAMILLE. Ah! c'est bien Qa, monsieur papa !..

Ménibies, s'épanouissant. Ma fille m'admire!

elle est pleine d'âme c't'enfant-là!

BARilland, à part. C'est pourtant vrai qu'elle

nem'a jamais regardé comme ça!..

Ménidien Et ma foi! voilà comme j'ai gagné

mes galons!.. -

suzette, aux marinsel aur commères. Avouez

que c'est superbe! moi qui avais pourtant révé

d'épouser un homme brave!

nAnillAnd. Eh bien! vous avezépousé un brave

homme, c'est absolument la même chose!..

suzette. Laissez donc je suis sure que vous

ne vous jetteriez seulement pas à l'eau pour

moi !.. -

BAartland. Madame Barillard, jesuis un homme

pudibond, je ne pourrais pas me jeterà l'eau avec

mes habits. et s'il y avait du monde sur la

plage... (Rire généralet prolongè.)

cAbesTAN, se levant encore. A vot' santé, la

compagnie!..

Tous. Et vous pareillement!..

DUGoUdRoN. Dis donc, Méridien, te souviens

tu de cette chanson que tu chantais à bord de la

Vaillanle?

Ménidien. La chanson des Étoiles, pardine! je

l'ai chantée dans les quatre parties du monde,

DUGoUoRoN. Eh bien ! chante-nous-la...

MERIDIEN. Ah ! si tu crois que je vais me faire

prier... Attention!.. c'est du moelleux, mais faut

faire chorus au choeur,

ToUs. Qa y est! attention !..

- MÉRIDIEN,

Musique de M. Maniquet, de Lyon. – Paroles de

M. Théophile Gauthier.

Sur l'eau bleue et profonde,

Nous allons voyageant, (Le chaur répéte.)

Environnant le monde

D'un sillage d'argent. (Bis.)

Des iles de la Sonde

De l'Inde au ciel brúlë, (Bis.)

Des iles de la S0nde -

Jusqu'aupôle gelé (Ter.)

(Méme répétition pour les autres couplets)

Les petites étoiles

Montrent de leur doigt d'or,

De quel côté les voiles

Doivent prendre l'essor...
Surnos ailes de toiles, • • • •

Comme de blancs oiseaux

Nous efleurons les eaux!

Existence sublime

- Bercés par notre nid,

Nous vivons sur Fabime,
| Au sein de l'infini!...

Des flots rasant la cime,

• 0nŞ le dernier couplet pour faciliter la

rapidité delà représentation.



SCENE XI, | |

Dans le grand désert bleu

Nous marchons avec Dieu!

ToUs, avec chaleur. Brawo!., bravo .

DtGoUdRoN. Ah ! c'est bien !.. c'est toujours

gentil, je ne dis pas; mais c'est pas assez... com

ment dirais-je?... c'est pas assez bacchanale!..

MÉRIDIEN. Ah ! tu veux de la bacchanale, toi!

(Méridien passe vivement entre deux tables qu'on

sépare. Tout le monde se lève, les pécheurs en

lèvent les tables pendant que les matelots descen

dent en scène. Barillard reste sur sa chaise.

Méridien est descendu au milieu; il est entouré

des marins. Les femmes sont restées sur le

deuxième plan.) Ah! Monsieur veut de la baccha

nale! Woulez-vous les Filles de La Rochelle ?.

ToUS. Non !.. non !..

MÉRIDIEN. Tout en partant de Noirmoutiers ?

ToUs. Oh! non, non pas ęa !

użniples. Ou Dig, don, don, don, nous étions

vingt z'outrente ? * * *

ToUs. Oh! non, non, autre chose!..

MénIDIEN. Eh bien, attention! en v'là une à

mourir de rire... bouchez-vous les oreilles. v'là

le charivari qui commence! (Tous les matelots

gui l'ont conduit jusque sur le devant de la scène

se bouchent vivement les oreilles.)

MÉRIDIEN, avec dmc et chantant à demi-voir.

Air: Souvenir maritime,

Il était un petit navire, (Bis.)

Dessus la mer s'en est z-allé; (Bis en chaur.)

Mais au bout de quelques jours (Bis)

Le pain, le vin, leurz'a manqué. (Bis en chaur.)

On tiré z'a la courte paille (Bis.)

Savoir qui qui sera mangé. (Bis en chaur.)

Le plus jeune qu'a fait les pailles, (Bis.)

La plus courte lui a tumbé, (Bis en chaur.)

S'est écrié : 0 Wierge Mère! (Bis.)

Sera donc moi sera mangé! (Bis en chaur.)

(Tous les marins d'abord trompés par le couplet de

Méridien ont successivement óté les doigts de

leurs oreilles; ils l'ont écouté et suivi avec un in

térêt mélé d'attendrissement; peu à peu ils ont

tiré leurs mouchoirs de couleurs variées, et ils

s'essuient les yeux avec compaşion et chagrin.)

MÉRidieN, changeant tout à coup d'air et d'al

lures. Tout le monde saute de frayeur, excepté
Barillard. ; ;

Air provengal. * * * *

Mais en montant sur le grand mät, (Bis)

Il voit la terr' de tous côtés! (Bis)

Latour de Babylone , , ,

L'ile des Amazones. . . . . . . .

Branle-bas général! |

- Sabat et bacchanal:

, , On n' maugra personne,

Etęan lui fra pas d' mal!... (Bis)

(Pendant ces vers chantés en chaur, les quatre

marins dansent une espèce de pas de bourrée en

tournant autour de Méridien. – La figure se

fait ainsi: les deux de droite passent à gauchę et

ceux de gauche à droite; ils se croisent en pas

sant devant Méridien. Le même mouvement se

renouvelle derrière lui, et, au dernier vers du

couplet, les quatre marins se retrouvent d leur

place. – Il en est de même au couplet suivant.

Barillard se lève dès le premier vers de c6

couplet.)

Au lieu d' manger un brav' garçon, (Bis.)

Nous allons manger de gros poissons! (Bis.)

(En chaur, avec le pas ci-dessus doublé.)

Du boeuf et d'la gibelotte,

Des navets, des carottes,

Du lard et du mouton,

Ducanard, du dindon,

Le tout en marmelade,

Avec de la salade.

Partez les violons,

En avant l' rigo.dou!

Sabat et bacchanal,

Branle-bas général!

On ne mang'ra personne

Et ça n' lui fra pas d' mal (1)! -*

MéninieN, aux assistants qui font cercle. Pas

sauvage dansé à l'intention du jeune homme res

suscité!..."

(Ici Méridien danse une qique de matelot, rég'ée,

ainsi que les pas qui précèdent, par M. Elie, de

l'Opéra. II termine sa danse avec Camille, qu'il

appelle pour danser avec lui. La petite nie

répond à son appel Illa fait tourneret pirouetter

à ses côtés, au grand étonnement des matelot*

qui applaudissent vigoureusement)

uśmibirs, hors de lui. A-t-elle de la grâce!
et quel jarret! (Il l'éléve dans ses bras et l'em

brasse avec effusion.)

BAnnland, à part. C'est incroyable!... un vrai

phénomèle! (Avec émotion.) Oly! mais, il est im

possible que cet enfant ne soit pas à moi!., Ah!

mais une idée!... c'est ce que nous allons voir!

(Il remonte derrière les chaurs et sort au fond,

d droite.) -

MżnioneN. Au galop! jusqu'à la plage!..

- REPRISE.

La tour de Babylone, etc.

(ns sortent tous en dansant par le fond à gauche:

Méridien en redansant avec Camille qu'il *

porte triomphant dans ses bras)

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv *******

SCENE XI.

CLAIRE, SUZETTE.

suzette. Eh bien, Claire?

claiae. Ah! je suis désespérée!

suzette. Et moi, je suis la plus heureuse des

femmes!.. • • •

cLAIRE. La plus heureuse?

suzette. Mais tu n'as donc pas vu Barillard, il

n'y tenait pas... la jalousie lui pingait le coeur...

il faisait des grimages à le rendre presque joli...

Oui! ça m'a fait plaisir de le voir aimer sa fille !..

(4) L'orchestration de ces trois morceaux est due

au talent de M. Edouard Mautauhry, chef d'orchestre

du théâtre.



12 MÉRIDIEN,

Oh! les hommes! les voilà bien tous. (Avec inten

tion.) Ce n'est que par les privations qu'on les

slimule... Je te parie qu'avant huit jours, il sera

fou de Camille... ah! que ce sera donc bien

fait !

cLAIRE. Oui! mais avant ce temps, peut-être,

Méridien aura découvert... et qu'est-ce que je de

viendrai, moi ?

SUZETTE,

Air du Piano de Berthe.

PREMIER COUPLET.

Wa, ne crains donc rien,

Oui, tout ira bien...

Et si ton mari se fächait, eh bien!

Claire, songe donc qu'au siècle ou nous sommes,

Pour se faire aimer, tourmenter les hommes,

C'est le bon moyen?

C'est le vrai moyen!...

CLAIRE.

DEUXIEME COUPLET.

C'est le bon moyen?

Non, je n'en crois rien!

Scule, je connais l' coeur de Méridien.

Son amour pour moi dépend de Camille,

Oui, c'est en aimant sa petite fille,

Qu'il m'aimerait bien! (Bis.)

Tiens! ne parlons pas de cela... rien que cette

idée me glace... J'ai comme un pressentiment que

la ruse me portera malheur!..

strzETTE. Malheur, allons donc ! (On entend

aussitót, à la cantonade, un rire aigu.)

cLA1ae. Qu'est-ce que cela?

suzette, écoutant. On dirait Barillard qui rit.

cLA1ne, remontant. Mais oui, c'est lui

mètne !..

suzETTE, méme jeu, Oh! comme il paralt

joyeux !

clAine. Il vient par ici.

suzette. Cachons-nous là... (Elle montre la

porte de droite. Elles se mettent à l'écart de ce

cóté.)

\ \ \ \ \ \ \\
\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\••••\\\\\\\^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^

SCENE XII.

Les M&MEs, BARILLARD.

BARILLARD, accourant à droite, l'air victorieux.

Air : Ah! le bcau métier.

Ah! qu'est-c' qu'a dit qa

Que j' n'étais pas papa?

Cemensonge-là

C'était une épreuve...

Mais à mes amis

Comme à mes ennemis,

J'apportela preuve

Que je le suis!...

sUzETTE, descendant la scène et allant à lui.

Pourquoi cette gaité subite ?

BARILLARD.

Ah! c'est vous, madame Barillard,

| B. S, Cl. au fond.

Madame, je vous félicite,

De m'avoir pris pour un jobard!

Camille n'était plus ma fille!

(Tirant un papier de sa poche de droite)

Mais v'là qui prouv', de par la loi,

Que je suis le pere de Camille

Et qu'elle n'en a pas d'autre que moi!

sUzETTE ET CLAIRE, qui sont descendues.

Ah! grand Dieu!

BARILLARD.

C'est écrit!

Qa me suffit!

(Lisant.) • Denise-Camille Barillard, fille légi

• time de Chilpéric Barillard et de Suzette Baril

• lard, née Morin... » est-ce assez clair, hein ?

suzETTE, à part. Maudit acte!

BARILLARD,

Ah! qu'est-c' qu'a ditęa, etc.

SUZETTE.

Mais cette preuve, en conscience,

Ne prouve rien.

BARILLARD, goailleur.

En vérité!

N' rien prouwer, un acte de naissance,

R'vêtu du sceau d' l'autorité!

Madame, c'est de la démence,

Et Camill' ne s'rait pas à moi,

Qu'avec cet acte de naissance,

Ell' s'rait à moi de par la loi!

CLAIRE ET sUzETTE, à part.

Ah! c'est vrai!

BARILLARD.

••• C'est écrit! | -

Gam' sufit! • • • •

- ENSEMBLE.

Ah! qu'est-c' qu'a dit ęa, etc.

CLAIRE ET SUZETTE.

Grâce à c' écrit-là,

Lew'la r'connu papa;

Cet acte-là

Devient une preuve...

Il a tout colupris,

Nos projets sont détruits,

Et de notre épreuve • •

Nous perdons les fruits! • •

BARILLAnn. Wous êtes confondue, n'est-ce pas?

sUzETTE, railleuse. Oh! atterrée!

BARILLARD. Et vous le serez bien davantage,

quand vous saurez que je suis nanti d'un autre

acte de naissance. (Il prend un second papier

dans sa poche de gauche, après avoir serré le pre

mier dans sa poche à droite.) |

cLaine. Un autre acte de naissance?

nAnillAnd Jusqu'ici je n'avais rien voulu dire..

(Suzette remonte, il passe au milieu (1) Mais

puisqu'on s'est moqué de moi, c'est à mon tour,

et j'ai l'honneur de présenter à madame Méridien

{ S, B, Cl,

|
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l'acte de naissance de Félicien... tout court...

fils illégitime de Jean-Guillaume Méridien.

claiae, vivement. Que dit-il? (Suzette redes

cend.)

BARILLARD. Et de Thérèse Bazon, fille de pê

cheur, décédée, vous le savez, dans le sinistrequi

eut lieu sur nos côtes...

cLAIae, très-émue. Se peut-il?..

sczETTE. Eh bien, c'est du joli c'que vous

faites là.

BARILLARD. Woilà ben! vous avez dit des men

songes, et moi je prouve une vérité. Wous avez

donnéâ Méridien une fille qui ne lui appartenait

pas, et moi je lui rends un fils qui lui appartient;

y me semble que si quelqu'un agit bien, c'est

moi...

cLAIRE, avec une expression de chagrin et

d'étonnement. Méridien aurait un fils!

suzerre,passant à Claire, devant Barillard (4).

Ah! c'est affreux! lui dire Qa, lui parler d'une

faute qu'elle ignorait...

cLaine, se rapprochant de Suzette. Ah! puisse

t-il me pardonner comme je lui pardonne.

suzette, lui serrant la main. Ah! c'est bien,

Ca!.....

MénioIEN, en dehors. Et surtout ne lafatiguez

pas trop.

clAine. C'est lui! (Elle remonte au fond.)

BARILLARD. Oh! j” was lui redemander ma fille,

et lui rendre...

sUzETTE. Monsieur Barillard, si vous faites cela,

je pars dès aujourd'hui, et avec Camille.

BARILLAno, effrayé. Avec Camille! vingt-cinq

mille bonsoirs!..

suzette. Oh! je sais bien que vous ne l'aimez

pas, mais...

BAnillARD. Je ne l'aime pas, ma fille! un bijou,

un trésor, un ange qui a de l'esprit comme un

diable, une gamine qui boit, qui saute, qui pince

des rigodons. (Ill'imite.)

MśniDIEN, en dehors (2). Ne la fatiguez pas, je

rewiens....

CLAIRE, redescendant.

Air: Waudeville du Cinquième au-dessus de l'entresol.

C'est lui ! je tremble d'effroi !

BARILLARD, montrant l'acte.

C'est l'instant de la vengeance!

ci.AIRE, à Bąrillard.

Ah! cet acte de naissance...

De grâce, donnez-le-moi.

BARILLARD.

Mais...

SUZETTE.

Jele Veux !

BARILLARD,

l'ourtant ..

SUZETTE.

• • • Simon

Je pars de suite avec Camille...

BARILARD, livrant l'acted Claire qui s'en empare,

Tenez!

CLAIRE.

Merci !

(Elle remonte au fond.)

suzerte, s'approchant de Barillard (4)

Wous l'aimez donc?

BARILLARD, • • •

Ah! oui | c'est mon amour de fille.

sUzETTE, parlé, et se jettant au cou de son mari.

Alabonne heure!v'la commej' t'aime; embrasse

moi!

ENSEMBLE.

Ah! d'un heureux avenir,

Oui, je conçois l'espérance,

Bientót, j'en ai l'assurance,

Le bonheur wa revenir!

(Barillard et Suzette sortent radieur, bras dessus

bras dessous, par le fond à gauche.)

VM\\\\\\\\\\vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv •vvvvvvvvvvvvvvvvvvv

SCENE XIII.

CLAIRE. Oh! oui, c'est le ciel qui vient à

monaide; mais comment lui dire? si je lui montre

tout de suite cet acte, maintenant qu'il se crot

père, et qu'il adore celle qu'il croit sa fille. Oh!

non... mieux vaut d'abord lui tout apprendre, et

quand il sera bien en colère, quand il se croira

bien malheureux... Le voici! Ah! le travail dc

Suzette... (Elle vas'asseoir à droite, et saisit vive

ment le tricot que Suzettetenait scène premiere)

Comme le coeur me bat!

4444vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv

SCENE XIV.

MÉRIDIEN, CLAIRE.

Mkaid1kN, d la cantonade. A la bonne heure,

m'ame Suzette... oh! à vous, je vous la confie...

d'ailleurs, je vas revenir. (Entrant, et d lui

méme.) C'est dróle! ce Parillard, il m'ennuie...

c'est vrai, avec son air narquois... et puis, main

tenant que j'y pense... cette histoire de Suzette,

c'est pas clair, tout Qa! y faut que j'aie une expli

cation. (Apercevant sa femme.) Ah! justement.

(Il s'approche d'elle.) Tiens, qu'est-ce que tu fais

donc là?

clAine, tremblante. Ah! c'est toi, mon ami,

mais tu vois...

Méaid1eN. Des petits bas! ah! tu fais des petits

bas! pour elle, n'est-ce pas? pour elle!... (Pas

sant ses doigts dans le tricot. Dire qu'elle fourre

son gros petit mollet là dedans, qu' c'est donc

gentil!

i D. S, Cl,
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ci tak. Tu os donc quitté la fête?

MémioteN Je l'ai quittée, parce que tu n'y élais

pas, et que, depuis lantôt, je ne sais pas pourquoi,

mais tu as l'air tout vent devant.

ci.AIRE. Moi?

MéniDIEN. Mais oui, on dirait que le tempsest

à l'orage, c'est comme qui dirait un grain à l'ho

rizon, tu louvoyes, tu louvoyes!...

clAIRE. Mais non, mon ami, je t'assure que je

suis heureuse, que je suis gaie...

MénioIEN. Oui, gaie comme une baleine qu'a

trouvé un faux col.

cLAIRE. Je t'assure...

MéRIDIEN, C'est bon | c'est bon ! on ne vous de

mande pas vos secrets, m'ame Méridien... c'est

à-dire, si fait. (Il prend une chaise, et s'asseyant

près d'elle.) y a un secret que je vous demande.

cLAIRE. Un secret!..

Métudies. Sais-tu bien que tantót Thistoire de

madameBarillard... J'saisben qu'c'est possible...

masy m'semble parce que.. C' n'est pas que je

doute... vu que Barillard serait incapable... mais

je ne sais passi.. Enfin... c'est-y vrai, c't'histoire

ià?... • - -

cLaine, lentement, et avec hésitation. Et... si...

c'était pas vrai?

MÉRIDIEN, se levant brusquement. Si c'était

pas...

cLAIRE, se levant aussi. Si M. Barillard seul

avait eu raison...

MśniDiss, avec anxiété. Barillard!.. mais alors

Camille..

cLaine, péniblement. Camille.. n'est pas notre

enfant, -

MknipIEN, en s'éloignant. Pas notre !.. et c'est

toi qui m'as écrit...

cialne persuasive, semparani vivement de sa

main. Si par excès de tendresse, une femme dé

solée de l'absence de son mari, await woulu háter

S0n ret0uT.

MěRIDIEN. Hein ?

cLaine. Tu lui pardonnerais, n'est-ce pas?

MéRIDIEN. Non! ga ne se peut pas!. tu me

trompes.cet enfant eslà moi. il doit être à moi.

clAIRE, Hélas!

M#nIDIEN, Comment!j'aurais été père. j'aurais

formé pour ma petite, mille projets couleur de rose

et tout d'un coup.. par je ne sais quelle lubie,

v'là que vous virez de bord.. ga n'est pas pos

sible!... Alors, je la vole, je l'emporte.

clAike. Méridien !..

MéaudiEN. Leur fille!..

clAnae. Mon ami!..

MkninieN. Laissez! (Il se dégage (1),

cLAIRE. Tu me repousses... (L'examinant avec

douleur.) Des larmes!

1 Cl, M,

MêmplEN. Oui... c'est bête, un marin.mais si

vous croyez qu'on est comme vous, qu'on est de

roc. qu'on n'a rien lä! -

clAine. Comme moi! Oh! ce reproche!

1:#hidiEN. M'avoir trompé! m'avoir menti!

CLAIRE. Parce que je t'aimais trop!..

MÉRIDIEN. Je ne vous crois plus.

cLAIRE. Oh! c'est injuste!..

M#RIDIEN. C'est possible...

CLAIRE. Cruel méme!

MéridieN. Cruell cruel! c'est vous qui l'étes!

vous qui, depuis six mois, me bercez d'un faux

espoir, qui mefaitesentrevoir des joies... on m'au

rait dit: Wous êtes roi de France, la mer est à

vous, le monde vous appartient, qu'on n m'aurait

pas touché le coeur comme c'te lettre qui m' di

sait: J' tächerai que ton fils... et je n'avais pas de

fils!.. et au lieu de me le dire franchement, on

me présente une petite fille, la plus jolie du pays,

on veut que je l'aime, que je l'adore, et quand je

m' crois le plus heureux des hommes, le plus

fortuné des pères, au ciel, quoi!. Tout d'un

coup, palatras! sombré!.. Ah! tenez, je vous dis

que vous m'avez mis du deuil plein l'âme, et que

c'est comme si le bon Dieu me l'avait reprise!.

GLAIRE. Méridien !

MéniDIEN. Et dire que tout le monde, ici, s6

donnait la main pour tremper là dedans (Avec

force.) Ah! je ne l'oublierai jamais.

ci AIRE. Par grâce, écoute-moi.

MěRIDIEN. C'est d'un mauvais coeur, adieu!..

CLAIRE, l'arrétant. Tu me fuis...

MéaiDIEN Désespéré!.. * * • •

ci.AIRE, Même sans m'entendre?..

Méaudies. Oui, vous me diriez encore quelque

menterie, et puis, qu'est-ce qui me retient ici?

Je n'ai plus d'enfant: moi. (Avec un désespoir

senti.) J' n'ai plus d'enfant!..

CLAIRE. Méridien !

MÉRIDIEN. Laissez...

Air de la Jeannette de Pierre Dupont.

PREMIER COUPLET,

Quand je r'wiens d'un voyage

silong,

Quand je r'wois ma maison,

C' qui m'attend au rivage

C'est une trahison !

J' vous pardonn'rais encore

De n'avoir pas d'enfant...

Mais vouloir que j' l'adore,

Me fair tant d' mal en riant!

Puisque c' n'était pas elle

Qui devait me charmer,

N' fallait donc pas, cruelle,

Me la laisser aimer !..

clAine, parlé. De grâce!
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MÉRIDIEN, passant à gauche (1).

DEUXIEME COUPLET.

Laissez-moi, j” wous l'ordonne !

Adieu !

Je vais quitter ce lieu,

Sans regretter personne,.

Je vais repartir. adieu !

C't'enfant qu'était la nótre...

Croyez-vous que j' pourrais

La voir l'enfant d'un autre

Sans chagrin. sans regrets!..

A défaut de Camille

J' trouv'rai, si j' veux, là-bas...

Une petite fille

Qui n' m'appartiendra pas!

(Il tombe assis sur une chaise, à gauche et étouffe

des pleurs la tête dans ses deux mains.)

clAIRE. Méridien... je t'en supplie, écoute

moi...

Méaibtex. Et dire qu'elle poussait la ruse jus

qu'à lui tricoter tout a l'heure de faux petits bas

devant moi!... (Musique en sourdine à l'or

chestre.)

clAine, le considérant avec tendresse. Et... si

au lieu de travailler pour ta fille, javais travaillé

pour ton fils...

MéaudieN, incrédule. Allez! bon ! c'est Qa, re

fichez-moi des coups de gaffe dans le coeur!..

cLAIRE. Non, non, cette fois je te dis la vérité.

MéaldieN, hochant la tét9. J'ai un fils à pré

sent!

clAine. Et qu'on ne te disputera plus, je te

le jure.

MéaiDIEN. Laissez donc!

clAine, lentement, lui présentant l'acte qu'on

lui a remis à la scène précédente. Tiens!.

MéaidieN, inquiet. Qué que c'est que ca?

cLAIRE. Lis !

MiniDiEN, se levant. Ce papier !

cLAIRE, plus touchante. Lis!..

MśnidieN, après avoir examiné plusieurs fois

sa femme, jetant les yeux sur le papier, et fris

sonnant. Thérèse |

cLAIRE. Comprends-tu?

MéRIDIEN, avec une expression de regret. Cette

pauvre fille!

cLAIRE. Délaissée... pour moi !

MÉRIDIEN, qui a parcouru le papier, avec une

joie significative. Ah!..

CLAIRE.

Air : Son coeur disait tout le contraire,

Puisqu'entre nous tout doit être commun,

Et que d' cet enfant-la t'es l' pere!

En attendant que nous en ayons un,

J' l'aim'rai comm' si j'étais sa mère.

(se rapprochant peu à peu de lui et arrivant dans

ses bras.)

Et si tu veux, pour ton bonheur,

Et pour augmenter la famille,

Nous lui doum'rons un petit s0eur

Afin de remplacer Camille.

MénIDIEN, tombant à ses genour et sanglotant.

Ah! Claire, ma femme, j” te demanie pardon !

clAinr, cherchant à le relever. Méridien !

MéRidieN. Non... laisse-moi là, c'est ma place;

je refusais de te pardonner... et toi!.. Ah! je

t'aime, je t'adore comme un ange!..
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SCENE XW.

Les MÉMEs, ET Tous les PERsoNNAGES DE LA

PikcE.

DUGoUoRoN, du fond, au bras d'une commére.

Ah! Méridien aux pieds de sa femme!

Méaid1eN. Et qui n'en rougit pas!... J' voudrais

que toute la terre me surprenne à ses pieds ! .

BARILLARD, entrant joyeusement avec Camille ,

grimpée à califourchon sur ses épaules; Suzette

le suit. Il chante.

Elle est à moi, moi seul au monde,

Ses p'tits sourcils noirs sont à moi!

Son p'tit mollet, sa jambe ronde (1).

MśniDIEN, qui s'est relevé. Ah! c'est comme

Qa que vous me faites avaler des petites filles,

Wous?..

suzette. Bah! vous savez donc! (Le chaur se

rapprochant.) Ah!

clAine, à Suzette. Et je suis la plus heureuse

des femmes!..

cAMills, cherchant à se dégager de Barillard,

Papa, je veux embrassermonsieurpapa, moi!..

BARILLARD, l'embrassant. Embrasse-le, ma chérie:

t'as un père pour faire toutes tes volontés. (Ca

mille s'élance vers Méridien (2).

MÉRIDIEN, l'embrassant mi-froidement. Certai

nement, elle est gentille!.. mais en la détaillant...

Ah! c'est égal, il est impossible que Barillard ait

jamais construit cette enfant-là!..

CHOEUR.

Air: C'est la tripe qu'on renomme,

Ohé ! remettons-nous en danse,

Rions, chant0nset buvons bien,

Jusqu'à ce soir faisons bombance,

Pour c'te bonne Claire et Méridien !

MÉRIDIEN, au public.

Air: Son coeur disait tout le contraire.

Et maintenant, j' vais embrasser mon fils,

Mais au terme d'un long voyage,

Quand le bonheur m'est a la fin promis,

Messieurs, donnez-moi du courage...

Si je sombrais en arrivantici,

Quel désespoir pour ma famille !

Monfils m'attend... et vous n'aid'rez aussi

A n pas trop regretter Camille ..

Carvous pouvez m'aider aussi

A n'pas trop regretter Camille.
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CHOEUR.

mettons-nous en danse, etc.
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